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TRAIT des Nouvelles de VIENNE 

du 30. Juillet. 
VANT-HIER , le Miniflre 
Britanniqne'Lord Minto re- 
gut de fa Cour des Depéê- 
ches, en date du 13. du 
courant, fur lesquelles il 
eut immédiatement après 


bit le pr::n Hie longue Conférence 
don Miniftre des Affrires-Etrangêres 
Por Dugur. Le Cabinet Britannique 


les ‚Pole point à des Négociations paci- 
mt cortis, comme l'Alliance, récem- 
Nfrmée par le Traité du zo. Juin, 

Ét point aux deux Puiffances de 
moie Une Paix féparée avant l'époque 
defir e Février prochain, il paroft, 
foien €, queles premières Négociations 
Dos. Pas ifolées, mais qu'elles aiënt 
aio Sénérale pour obiet. A cette dé- 
A Préten rsr OR; il ajoute, au cas que 
Merg dtions de la France démentent la 
Vernem la juffice ‚ dont le préfent 
teni ent fait profeffion , qu'il eft prêt 
en jr {es Alliés par tous fes moyens, 
der qu'en Argent. On porte 
ore edes à une Somme énorme, 
éjà raf. Britannigues, dont une partie 
lean: emblée à Alinorgue, pour agit 
€ »À 30. mille Fommes. Mais l'ap- 
len ooft nullement , que ces offres 
Promy Piées; & il faut efpérer, que 
k qui er -Conful de France , ainfi que 
nemen Uennent avec luiles rênes du Gou- 
Nn, Gu ‚he formeront point des préven- 
here, Juftifieroient tes defirs de 1'An- 
Ce « On eft affez fondé Àà croimre, 
be tllem se iement le voeu des Puiflances 
nn a Neutres, & que la Cour de 
OE ce ménrent n'a pas difimulé fes fen- 
he, St (gard, Siles vuës d'aggraidis- 
ho ecate le Cabinet de „Vienne, après 
VE Parn des Armées Alliées en lralie, 
k & € Mettre à la place des vuêës d'or- 
fi io Íntérèrs fociaux, pour lesquels 
NGS ‚Profeffion de coutbeure; — fi 
bon loi Hon, qu'on fappofe à U dutriche, 
Unen STE d'eile les autres Puillances du 
> la Bataille de AZarenge & {cs 


LES “POLITIQUES, 


Publies à LEY DE, le 15. Août 1800. 
L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


immenfes effuts leur font craindre, que la 
Balance ne penche trop de l'autre côtes 
& cette Balance (grace: zu foible de V'Elu- 
manité) ne fera jemais une chimèêre, Les 
Peupies de l'Europe feroient heureux, fi 
les Conférences de Carelsbad pouvoient 
tendre à la première impulfton, qui fervi- 
roit à la réubiir. Parmi les Miniftres , qui 
s'y trouvent réunis, Fon nomme de nutre 
côté non-feutement le Comte de Cobernzel, 
mais auffi le Comte de Metrernict, Chef 
de la Lgation Impériale au Congrés de 
Raftadt. Le retour du Général de $7. Ju- 
lien fera décifif: Chergé de s'ouvrir ulté- 
rieurement avec Ie Général Bonaparte lur 
les premières idées, qu'avoient fuggérées 
la Convention d’ Alexandrie, s'il ne rappor- 
te point des Articles Préliminaires, il doit 
être convenu du moins de la première bafe, 
fur laquelle on devroit négocier ; &, & 
cette bafe eft pofte, (Cainti qu'on 2 tout 
lieu de s'en flatter) le pas le plus difficile 
fera fait, pour remettre PEurope dans l'é- 
tat où elle étoit après le Traité de Curpo- 
Formio, fans que néanmoins l'on foit enco- 
re fort avancé pour une Paix générale. * 


De STuTTGARDT, le 3. Jot, 

On vient d'être inftruic du réfultat des 
Neégociations entamées par le Confeiller Ba» 
varois de Cerro avec le Général en chef AZe- 
veau à dAugsbourg. Les démarches de ce 
Député, & Yappui que le Réfident Prur- 
fien de Harnier leur a prêté, n'ont pas été 
tout-à-fait inutilesà la Bavfère, ainfì qu'of 
Papprend par l' Article officiel de in frezetie 
de Munich du 31. Juillet, que voici, 

… La Contribution Militaire de 8. Millions 
de Livres, impofee pur le Général en chef Mo- 
reau aux Etats du Cercle de Bivière, a gil 
réduite 26. Milliens; ® le dllaipréfcrit pour 
le payement a été prolongdé. Les Etats fant 
refevables de cet adoucijj.ment wux reprsfen- 
tations faites par Mr. de Cettn, Corzeiller- 
intime EleB&nral au nom du Commifferiat-GE- 
néral de la Ceur de Bavière, ainfigv'aur bons 
afFees de Afr. de Harnier, R&fident de Prufie 
& Confeiller de Lécation, lequel s'ef employ! 
à ce fujet au nor: de fa Cour Po efrendu corn 
fointement avec Air. de Cetto iis Ouartier- 
Général Francois à Augsbourg. * 


SUITE de CExrraArr des Nouvelles 
de LoNprrEs du 1. dozit. 

» Lorsque les Comiuunes fe furentrenduês, 
le 29. Juillet, dans la Chambre des Pairs, 
leur Orateur, avant que le Roi pronongât 
la Harangue de clóture, adrefla à S. M. 
un Discours, qui, quoiaue d'ériquette, 
mérite d'être connu dans la conjonéture 
préfente. En voici le contenu.” 

TREÈES-GRACIEUX SOUVERAINs 

ss Vos fidèles Cammunes fe préfenten: hum- 
blement devant vous avec le Bil, au moyen 
duquel elles ont coinpterté leurs Confente- 
ments pour le Service public de l'année cou- 
rante. En pourvoyantaux différentes deman- 
des de cette importante conjongturc , vos Com- 
mines congoivent, qu’elles fe font acquistdes 
d'un devoir indispenfable envers V. M. & en- 
vers leur Patrie, cn-manifeftant teur détermi- 
nation isébrantable de réunir le maintien & 
Pappui du Crédit public avec des movens fi 
ampies d'effores à faire, qu’ils tendent, de la 
meilleure manière pofible , à wmener la Con- 
teftution, dans laquelle nous fommes engagés , 
& une conclufion jifle & honorable. ” 

Ma été hautement agréable à vos Com- 
munes d'obferver, que, parmi les viciffitudes 
&% les dilficultés, qui ont accompagné cette 
rude lutte, la füreré de P'Empire Britannigue 
a été eifenticllement renforcée à plufieurs 
égards, fa puilfance confolidée, fes retfour- 
ces augmentées. Les fuccès brillants &% dé- 
cififs, auxqucls Ies dernières hoftilités daus 
les Zndes-Orientales ont conduit, fous la bé- 
nédiëtion de la Providence , par Îles efforts 
réunis de fageffe & de vigueur dans les Con- 
fcils , d’'habileté & de bravoure dans la Cam- 
pagne , ont néceffairement donné lieu à des 
Réglemens nouveaux & étendus. La meture;, 
qui a été adoptée en conféquence , vos Com- 
mines cfpèrent ardemment, qu'elle aura lef- 
fet de procurer à ce Pays tous les avantages » 

ui peuvent être retirés de ces précieufes Pos- 
effions, & d'affarer aux Hebitans natifs de 
ces Contrées l'avantage plein & entier de la 
fur-intendance & de la prote&ion de la Gran- 
de-Brétagne. ** 

‚, Mais, au nombre des pracédés, qui ont 
occupé leur attention, il n'en eft point, aux- 
quels vos Commtunes puitfent fe reporter avec 
plus de fatisfeétton & de confiance qu'à ceux 
qui ont contribué au grand & important ar- 
rangement, par lequel les Sujets de V. M. 
dans la Grande-Brétagne & en Irlande con- 
ftitueront- doresnavant urn feul @ mime. Pes- 
ple, Conduit par les mêmes vuës, lié par les 
mêmes intérêts, gouverné par les mêmes Lois. 
En contemplant cette mefure, ain quela per- 
fpeâive qu'elle préfente heureufemenr, vos 
Communes ne fgaurvient manquer d'être ani- 
mées par Vefpoir bien fondé, celui qui eft le 
p'ns conforme par fa nature aux dispofitions. 
bier vert antes de votre coeur, qne le Royau- 
me «éuni prefentera à jamais au Monde l'exem- 





















ple d'un Peuple libre & puidents old 
defi & ferme dans la 1cfolunon de Bj 
fes forces combindes & fes retour gd 
autres objets qu'r ceux, qui font bp 
propre Lenneur X àfafireté, & de f 
Par la moderation & la jr flies de fes af 

de fa conduits, au’il n'ei pas abi0' 
digne des benédictions , dont il pouff 


… left Evident, que l'Orateuf de 
maiesa jugé le ton de la modératiën 
juflice le plus convenable aux ci, 
ces, & qu'il n'a pas cru hors de 8 
parler de la conclufion jufte 5 :#07 
la prèjente Corteftation. Les Miaitt 
meêmes ont penfé , que le Roi, dg 
cours de clôture, ne devoit P35 ” # 
de cet efprit de tranquillité & de, 
qui pouvoir le mieux contraftef d / 
inveetives animées & amêres, d? Ef 
cours publics & les Picces ollicielle 
encore en Franse de Fréquens eXEDE a4 
qu'il agit de P'Angleterrc. Cepé 
ont-gardé uneréferve, qui, Par €”, 
fions générales, Ôte toute marièré 
terprétations, ou à la conjectuië 
Paix ou pour la Guerre. Cu n'e 
tant, que tous les indices ne PSP op 
défir atuel du Gouvernement. ot 
riraux Négociations, qui, à la 
double Armittice,.font déjà en? 
le Continent. Au nombre de 
Paffagers, que quatre Paquebots? je 
à la fois le 29. Juillet, ont cond 
huven à Yarmouth, le Metlagef 
a apporté au Bureau de Mylofe: 
des Depêches de Lord Minto, ® 
voyé à Vienne, fur le content 
les Miniftres ont d'abord tent eren 
du Cabinet. Les Lettres particuls,, 
ont appris lefpèce de fermenuatl?, 
les fymptômes avoient Gclaré AU Zp 
à Vienne, en préfence même de gef} 


jeftés, par des cris pour /a Pais of 


ma 
— 
LI 


favé 


précations contre le Confeil- rb 
Gûerre, dont la conduite envers, 
duc Charles, & Vimprévoyance 4 


des préparatifs dela France, font Aje 
ment blâmges: On parle même dé gie 
infultes, que Lord Minto, notre N oi 
doit avoir efTuyées. Quoiqu'il er of 
ces circonftances , affez férieufeS op 
pour que la Police ait cru devoif jg 
les efprits par une Proclamation € pf 


notre Cour n'a plus voulu. porte ef 
aux Nigociations, que celle de is 


gera convenables de commencers, gf 
pothêfe qu'elles pourront tendre g? 
Giöcation générale, à laquelie.1 0 


a 

eend & là Prufe interviendront, 
de hd que la Francene mette Eu- 
agr dans fa dépendance. Mr. 
» qui s'eft rendu de Vienne à 
il bea Obtenu de Pau/ l, la permis- 
Rl onger fon fGionr jusqu'à la fin 
Chemen: Von parle aujourd'hui d'un rap- 
Us Im t très-apparent entre les deux 

” 4 p Périnles, ” 
he 1, gemblée du Comraun -Confeil de 
edu Zj le tint te 30. Juillet, en pré- 
rg 7E Maire, & àlaquelle fe trou- 
Ubres lderinen & environ too. autres 
me Pé agita la Queftion de préfen- 
“Ann ‘ton au Rui, “* afin de prier S. 
Peen Fe Om de la Ville de Londres, de 
Nie, ene mefures que, dans fa fa- 
ue ciatie jugeroit propres à vuvrirune 
te Sh immédiste avec la Répu- 
ie es PL, commele moyen d'ob- 
JR lon: SAéditions de la Paix.” Mr, 
ft la Propoficion, À laquelle 
Biet Amendement, que dans 'A- 
@ Lou Dei: ‘< que le Corps Muni- 
4 ei ‚ fe repofantendücrement 
„Selle du préfent Gouvernement 
Ae perfuad$, qu’il ne laiffera 
elle he occafion convenable, dês 
On, Re ra, d'ouvrir une Négocia- 
Une me AM à obtenir les bénéditions 
\dem zis fûre & honorable. ” Cet 
ap rai Lt, après delongs Dibats , pe Tà 
t Bene fix Voix. Alors, l'Adres- 
hd Anti En En de cenfare, que 
fi, UN demand niftériel vouloit lui don-- 
Í ‚hon me a la Queftion préalable fur 
EQ Motio ie de préfenter une Adreffe; 

























Lxon fi 


5, Bran Paflanrt enfuite à ta négative 
4 NG de Po mrjorité, cette nouvelle 
' al démar le, pour affocier par 
Ro. da kn publique le Corps” Mu- 
ter Gemenr rf fes eToris contre le 
L NE Quer échoua comme les précé- 
0 "Pare: “lque indiiftrente que la chofe 
p RE ven. Par elle-mime, elle ne left 
: Gtiona, de ceux, qui cherchent l'e- 

4 Plus dans de pareilles dtermina- 

des pitte dans les Zsu/fs, que four- 


NN 
Be par zenS de Parti le Patriotisme, 
TCunion, Pexemple, & le vin.” 


De 
.- Leve, le 13. doit. 


N 


Oy 
Nij er ed de PARis, 
Vi, qe à Août, ne font abfolument 
Heltu „UX affaires intérieures , qui, 
Fepos Militaire, offrent de 
Ax travaux du Gouverne- 


ER parterons au Supplimeit, 


hi Niers 
Q: 


jeequ'au 21. 


SUITE du RArPPoRT/i) «és acrnièrss 
optrations de U Armée du Rhin. 

Dug. au 20, Metlidor (23. Juinaug. puillet. > 

„, Aprèsle Combat de Veudanrg, V'Ennenu 
fe rerira fur Zugolfiadt par les deux rives du 
Danube. Cette Place forte fervant d'appui à 
une de fes Ailes, il pouvoir sEtendre tur la 
rive gauche du Danube, vu patler en enuer 
ce Ficuve & I'U/er, pour regagner la Ligne 
de I'Zan, qui fe trouvoit menacée par la pré- 
fence du Général Decaen à Munich: Le Gé- 
péral en chef fe décida à prendre la poficiom 
de la Rivière de la Par, à manoeuvrer par fa 
gauche fur Zngolfladt, & par fa droite, prét 
a fe réunar à la Divifion Decaen, Car Munich, 
ue V'Ennemi pouvvst attaquer pour prendre 
la Ligne de \'4/er. de 
En conféguence, FAile droite fe porta, 
Par, poutfant des Partis fur Schroe 
benbaufen, & gardant, par fa gauche, la rou- 
te d'Zagoiftadt à Poetmefs. Le Ceutre rempla- 
ca, dans fes pofitions fur Neubourg» Aile 
droite: La 3me Divifion , oecupant Munich s 
gardoit ‚ fur les deux rives , les routes de 
Pienne, de Rutisbonne, & les débouchés du 
Firol. L'Aiie gauche porta deux Divifions 
fur la rive droite du Dänude : Elles fuivirent 
la route de Neubourg &. prirent pofition en Ar- 
rière de Strafs & fur les bords du Fieuve. La 
Divifion Ney occupale Schellemberg, fe pro- 
longeant de fa gauche fur Zui bourg. id 

„ Le to. (29. Juin) lAile droite fe porta, 
la droite à Adelsbuufen, la gauche à Grosbat 
jen. Le Centre prit pofition à Schrobenbaufen 
& Poermefs. L'Ai'e ganche.le remplaca dans 
fes pofitions aux.environs de Neubourg. Le 
rr. V'Armée refta en pofition; la feule Divi- 
fion Ney fe porca fur l’Uyel, la droite à Nerntz- 
hofren , occupant Monheim & pouffint des Par-” 
tis fur Lichtenau & Echftert. Le 12. l'Aile 
droite refta en pofition; le Centre fe porta, 
la: première Divition fur Langenbruck ‚ éclai- 
ranvles deux rives de l'llm, & pouffant des, 
reconnoiffances jusqu'à /Polfuchs ia feconde 


kid 


le 9. fur la 


Divifion far Hobeuwerth, pouvant fervir de 


Reéferve à la première ou an Corps de gauche. 
L'Aile gauche porta une Divifion ; la droite à- 


"Pebenhaufen & la gauche à Weichernig , ayant 


une forte Avant-Garde à Reichertshafen; la’ 
feconde Divifion fe plaga en Reéferve. La 
Diviion Ney, qui manoeuvroit fur la gauche 
du Danube, prit pofition entre Altcnfels & 
Adelschlays VAvant-Garde entre Nafafils &. 
Gainfersbaim. Le 13. lAïite droite fe porta 
fur Pfaffenhoffen & v prit potion, étendant 
fa droite fur Rechershanfen , Kla gauche fur 
Rekershofen. La Reéferve patta l'Zimà Geis- 


‘ fenfeld & prit pofixion , la droite à-Roteneek s 


gardant la route de Lanushut; la gauche à- 
l'embouchure de IA & Welsburg , couvrant 
fortement la route de Ratisborre. L'Aile gau-” 
che, qui, par fuite du départ du Général Ba-: 
raguay pour l' Armée de Réfervt, fut réduire 
a deux Divifions, refferra l'Ennemi dans n- 

geifladt, tenant de ores Décachemeas entrels 

ber lijm. Le Géndenl Grenier poufa Our 



































4 $ 
‘da five gauche une reconnóilfance jusques fvus furla Divifion Decaen, fi elle néeolt 
es murs de la Place. Le rg. l'Ailc droite fe renuë. L'Armée Frangoife pouvóls! 
„porta fur la rive droite de 1’ Ammer, pouffant vrer par fa gauche, pour fe porter 
des Partis vers Preyfing , & s'éclairant fur bonne, ou marcher par fa droite pos; 
‘Hosburg. Le-Centrc.pofta la première Divi- _procherdu firo!, & obliger ’EnnéP! 
fion fur l'ammer vers Mainbourg; la feconde cer rapidement ‘vers te Haur-t8P 
refta en Reéferve. Celle du Général Decaen crainte qu'il ne fùc prévenu fur ce po, 
occupa toujours Munich. L'Aile gauche re- nous nous Ôuous toutes inquieuder 
fta en pofition. * rive gauche du Danube; & , les Á s’ 
‚, L'Ennemi n'avant pas tenu & /ngolffadt, quittant lappui de ce Fieuves nov ed 
B'avoit d'autre Ligne quel’4rn,ou de fe por- obligés que de jetter des Derachel,,' 
ter derrière queìqu’une des Rivières qui cou- cette partie & de furveiller Ligolfd ) 
lert entre 1'lfer & l'Znn, pour entreprendre (La Suite ci-apré” 


he 





NoriFicATIoN. Mercredi le ao. doit on vendra publiguement à AMD, 
dans le Magafin derrière la Maifon N. ror. Ruë Ste. Cathérine, un Affortimerit or 
chandifes d'Angleterre, confiflant principalement dans les Articles fuivants. al: 
Pièces Mousfcline de Jaconer 4. 5. 6. guarts. Jdem 450. dito de Cambrai, 7° 750 
fidmes à 6. quarts. Idem 25o. dito idein figuré, 9. huittèmes à 6. guarts. 1det? mf 
idem brodé €? rayé EP en couleurs, 4. à 6. quarts. ldeim 5oo. dito Mouchoirs B? 
4. guarts Pe. Adem 1800. dito Shawls de Mousfeline en couleurs, 5. quarts à ® 
Ldem 280. dito idem imprimé, 4. quarts 9. huitièimes FB 5. quarts. 1deim Goor di 
fehines, Callicos imprimé, 7. auitièmes, 4. guarts à OQ. huitièmes. Idem 5200: 
Brabant Dentelles noir (patefit & neu.) Aden 450. Foiles de Dentelles noires en 
Pièces Mlouchoirs de Madras & Pulticats. Adem 1150. dito Ginghrins pour habillig 
Meubles Fc. Idem 450. dito Dimity & Mousfelinets. 1dcin zo. dito Quiltings en d 
en couleurs, Adem 6o. dito Nankins, jaures & en couleurs. Adem go. dito Dr ps Ar 
bleuds Ee. Idem 260. dito Calticos & Cheiks des Indes, eudommagé; ave 4 
ment d'aetres Articles, pe 

Les Marchandifes feront expofées à la vuë da Public , trois jours avant la verf p 
diffribuëra en même tems les Catalogues des Lots, — En attendant on peut sadt? ve 
de plus amples informations aux Courtiers Deneken @& Ilvgedorn, ou à Afr- L. 
Hiuenior, Ne. 86. au Huxter. HAMBOURG ce 6. Aoùt 1300, E 

F. BruneLLià RoTrTeRDpAM, avertitle Public, qu'il a vepu de nouvelles 
PES ÂNGLOISES3 couleurs pour la miniature, €? Papiers pour le Deffin ; Pap'® ‚ 
Fleurs; Crayons, des meilleures Cordes de Violon de Naples, ainff que toutes fort 
dres de vitres en gros & en dêtail, à un prix très-modique. … 0 

T. vAN GuriK, Libraire à AMSTERDAM, a imprimé €? débite un petito 
très-utile aux Marchands, Mégocians ou autres Perfonnes, fous le Titre de N g 
BarÊme, ou Tables de Réduêtion de "Argent de V'Angleterre & de Vancit”. 
Argent de France en celus d Hollande; — de P Argent d'Hollande & du nose f 
Argent de France en celui &'Angleterre ; — du smruvel Argent de France © 
d'Angleterre & d’llollande en l'ancien Argent de France; — é} de V'ancit? 
France, de ! Argent d'Angleterre & d’Hollande en nouvel Argent de Francés. fl 
CHaAMPs, Arpenteur -Géomètre à UTRECHT; gr. in 38° à ro. Sogs. On pest 
rer auf cet Ouvrage, CG au même prix, avec V'Explication en Hollandois 0% en 

On demande, pour AMSTERDAM, une Perfonne de bonnes smoeurs, capablé 
bes fundions de Sous- Maitre, @ particulièrement d'enfcigner la Langue Fri? 
Geographie & Pdrithuêtigue. Les Sollicitans à cette Place auront la bonté de 
‘eux -mêmes, ou dadreffer leurs Lettres, franches de port, à A. MEYER; 

k Voorburgwal, vis-d-ris VEglife- Neuve, à AMSTERDAM. s 

Canmeil a plú £ PEtre- Suprème de verirer à lui montrès-cher Epoux , Lot? fy 
LAUNE BeoveE, à L'dge de 29. ans, après une maladie de trois jourss j U (fd 
noiffance par la préfente à mes Parvens G Amis, les priant de n’épargner des df 
LRUAUERNCE. (Signé) MARGARETHE DANNET, Veuve L. We B: 

Ata Marson À WeEGE, le 8. Août 18oo, 


A nne fil 
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'S LE YDE, au Bureau des NouvELLEs Porsr3t 
Der ABRAHAM Brwssé, de Pewsc. 


oe NUMERO LXV. ee 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 15. Août 18oo. 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. 
ke Rour, fe 14. Fuitler. Dimanche, 6. de ce mois, le Pape 2 fait {a pre- 
Midre fortie en Cérémonic: Il s'eft rendu, fous V'efcorte d'un Détachement de 
Avalerie Napnl'taine, À la Bafiligue du „Vatican; où il a célcbré en perfonne 
pe ze À Meffe dans la Chapelle Pontificale, en préfence du Roi ‚& de la Reine de 
eelt” qui éroient arrivés Ia veille à Rome. A cette occafion, ainfi qu’à fon entrée 
ele le 3, de ce mois, Pie VII. a été accueilli par de grandes démonftracions d'a- 
Verd Dlique: Cette entrée a été telle, que depuis longtems l'on n'en avoit point 
WA quePie- On y vit les deux magnifiques Ceroffes, attelés de fix Chevaux de pa- 
rt, bor iCS deux Maifons Colonna & Doria Pamphili avoient envoyés à la rencontre 
ble de 52 en le priant delesaccepter comme un hommage, qu'elles rendoientau Chef 
Au CUries pee & A leur Souverain. Ce Préfent avoit été d'autant plus agréable, qué 
fCOmpa Ontificales fe trouvoient abfotument vuides, le pillage & le gaspillage, qui 
B. dane is le féjour des Frangois à Rome, n°y ayant abfolument rien laiffé: 1 en eft 
A lont & Pautre Palais du Papes ils étoient, à la lettre, nuds & dépoutités de 
‚Den ‚Prit de rapine n'avoit rien épargné. Ala prochaine arrivée du Pontife, quet- 
et att Ppartemens ont été meublés à la hâte par des Particuliers, afin qu'il y púr lo- 
Pony dent. Au refte, Rome eft tranquïile, malgré les fouffrances du Peuple, qui 
Va;, gedra encore longteus d'un Régime, fait (difoit-on) pour loi rendre le Jou 
Oli re Î2 Lierse, Le Numéraire manque presqu’univerfeliement, Dans la vuc de 
Ons, OVifoirement l'ordre ‚ autant que poffible, le Pape vient d'érablir quatre Congré- 
Á À a esters de délibérer fur diverfes matières, & de foumetrreleursréflexions & leurs 
) teg rame décifion de Sa Sainteré. Les travaux de la premiere de ces Cougréga- 
li, geent le Gouvernement provifnire aêtuel; elle fera döfignée fous letitre de Cn- 
ren dlégude Pour les affaires du Gouvernement, & dureraautli longtems que Ll: Gou- 
Nlent Frovifoire même. La feconde Congrégation eft chargde de préparer le rus. 
dBime de 1 ancien Syftème du Gouvernement, de Ifnuuve Xe. La troifième aura 
pp, Mtérieur du Patais Apofholigue , examinera lesacquificions des Biens def’ Eglire 
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bree t, faites pendant la Révolutions elle doit fixer promptement tes règles à fui- 
Stio Ben e ces acquifitions. Sa Sainterd ett réfervée de nommer auf une Con- 

r 


les affaires Eccléfiaftigues, ou toute autre, qui fera jugée néceffrire, 


h Las Tre ENTRAIT des Nouvelles de MinanN juegrau 26. Juillet, 
Yael Upes Frangoifes avoient ordre de fe renir pretes a marcher pour le 29. de ce mois: 
„LOur Püt êrre Ie véritable motif ou le but de cetre dispofition, Vaugure, qu'on en ti 
eprife des hofttilitgs , faifoit fermenter tous les efprits: Mais tout-à-coup VAr- 
ALK dh, ett venu fuspendre Jes préparatils pour la marche de ['A:mée, & affurer 
Ne ela arj nquiltied ‚ mal sffermie encore, de I'Zrz/ie, que ne pouvoient le faire toutes 
wiens ee X les ordres févères, rendus A cet effet par les divers Cammandans & Gou 
\ Après ifoires dans cette Contrée. Cependant. le Général en chef Mefler:, immáédia- 
len, et Annonce, faite ici Ie 22. de ce mois aux Froupes, de la Suspenfion géncra!e des 
Oner Parti lui-même pour le Piëmont, afin d’y paffer les Corps Militatres en revu. 
ze iem Il-on, par fa préfence une nouvelle force à la Proctamatinn, qu'il a adre: 
Peo: Tg Moan Avant de partir de nare Ville pour Terin, ce Commandant en chef a 
: ® autre Proclametins aux Cisalpins, dont le patfage fuivant pourra faire jugcr 
EA bd Aui règnoit dans ia Lomhardie. ainfi gne des voeux d'une partie de fes Hebi 
AT Es VArmée Franroife, cenduite par le Premier -Conful Cy eft-il dit, ) a-t-clle 
t n EN 'erritoire de la préfence de PEnnemi, & vous a rendu votre Indépendance. 
5, On See déià a vous alarmer fur Pavenir, On vous parle d'une nouvelle Co-ali- 
Fuirg Annonce la prochaine arrivde des Rufes; on rêpand parmi vous mille autres 
ê Poures ces menges font à la fois dirigees contre votre repos & contre I Armée 
ss Vira: Mais une feule vérité fuilit, pour en détruire Veffers & cette véritd eft, que. 
Pe 4° ins U font les chofes , par fuite des opérations Militaires , on doit regarder la Paix 
€ ‘Ta Ditahle, Quand même Varngleterre pourroit encore parvenir à entraÎner P4furri- 
> ui ge Fre, le refulcat ne feroit point problématique; deux grandes Armées vi&ories 

Feuforcent journellement, fixeroïent hientót la Fortune &c. ” 






















„… En attendant, les dépenfes & ies befvins publics s'accroitfent de jour en jour a, 
qu'à Milan, entre autres par les eírorts qu'on fait Faire aux deux Peuples pour met, 
quelque Force Militaire, capable de feconder encore les Armées Frangoifes: Les 
meus provifoires font obligés de recourir itgrativement à des Coreriburions ex!79 
& des Emprunts foreés, qui n'augmentent pas le contentement. Chez nous, la € 
Cisalpime a impofé aux Habitans , à vitre de Contribution extracrdinuire, huit Dent 
fur toutes les Propriëtés; K en outre il a été établi , à titre d'Es:prunt, une 14E 
dixzaire de huit Millions de Livres fur fe Commerce, non-compris les deux MilliofS 1 
poiés précédemment, au même tice, fur tes ci-devant Nodles. Les Capitaux er? 
ront rembourfés, en huit années, par la République Cisalpinc ou (à ce quc l'on 
fer ) par tout Gouvernement qui en aura pris la place &c. *’ 

De VÉRONE, Ze 20. Fuillet. Le Général en chef de Helas fe trouve ici def 
ques jours avec le Quartier- Général de l'Armée Empériale d'/ralic: Le <p 
Kaim eftl à Chievo. Le Pont, qui avoir été établi fur le Pó à Borgoforto, pol d 
Cage de Armée Impériale, a été retiré. Les Francois occupent maintenant P rl 
Blantouan , tuée au-delà du Pó; & ils étendent leur ligne fur la rive droite Ë 
Les Troupes Impériales, qui éroient campées à Borgofurto, Älontanara Ro 
ont pris des Cantonnemens dans les environs de notre Fortereffe. # 

Suivant les Lettres de Horence „la Reine de Naples arriva, dans la nuit du ak 
du courant, de Jivorne en cette Capitale, avec le Prince, fon Fils, & les eg 
ceffes Royales „ & defcendit au Palais Ziri Elle y avoir été précédée de que 
res par le Cardinal Rufo, le Prince de Belivoute, & le Marquis de Sy/va., Chafs, 
faires du Roi de Sardaigne près la Cour de Toscane: Peu après elle, arrivèreb) 4 
Anglois Lord Delfon & plufieurs autres Perfonnages de diftindion. Enfinr 
jours de repos à Florence „ pendant lesquels la Reine de Nap/es a donné des DA 
Chefs du Gouvernement Zoscan , cette Princeffe s'eft remife le 14. en route pob 
d'où Elle fe rendra par mer à Friefte. 

EATRAIT d'une Lettre de BERNeE da 25. Fuiliet. uv 

‚‚ L'affaire du Citoyen Meuf/on vient de fe terminer de la manière, qu'on Padi 
attendre. Avant-hier, le Fribunat-de-Canton de Berne a reconnu à 1U7 4% 
s, qu'il n'y avoit pas lieu à accufation,” & a prononcé, par conféquents WE 
ce, qui taiffe à Mouffon fon-recours, pour les Zndemnnités , qu'il ett en droit de ë 
fur VEtat ou fur ceux, qui feront trouvés coupables dans eette sffeire. D ape | 
gement, on:a lieu de croire, que Laharpe , qui eft le Dénonciateur de Mouffon af 
que celui-ci puiffe attaquer, jusqu'à ce qu'il ait fait connoitre l' Auteur de jes 
Lettre, fera condamné par contumace aux peines, que la Loi prononce contf 
fhires, Cette iffuê eft d'autant plus probable, que, de fon côté, le Miniftre stk. 
Reinhard, a demandé aufli, à ce qu'on affure, au Gouvernement Helvétig#t jé 
de Vinjure, faite au Gouvernement Frangois en la perfonne du Citoyen Talie)! pel 
Lettre en queftion, & la recherche sint que la punition des Auteurs de Cé e 

‚, On annonce, que 8. à ro: mille Hommes de l'Armée du R#ip quitteror of 
au premier jour, pour fe replier fur la Suijs. Ce féjour nous deviendroit for) 
fi, comme on le prétend, les Subfiftances doivent retomber À notre chargc- ste 

EXTRAIT des Nouvelles de PARIs jusgwau or. Thermidor (9 de 

„ Rien de pofitif & même nulles conjeëtures nouvelles fur la Paix ou (ur -4/ 
‚, Cependant on fent, que les prcbabilités en faveur de la Paix augmentênt. f 
ce s'exécure fans difficulté dans tous fes détails. — La Coalition du NO dl 
parle beaucoup, & fur laquelle on n'a aucuns renfcignemens certains, né gef 
rien, qui fût défavorable à la France, même lorsqu'on auroit la certitudé 4 
té. — Enfin, quoïque la Bourfe ne foit pas un thermomêtre bon À confalté ej 
tes les circonftances, quand on voit les Fonds publics hauffer confidérable gi i 
qu'on counoiffe le motif de la hauffe, on peut presque toujours «{furers jes 
„> de fe tromper, que les Nouvelles, qui cireulent à bas bruit, font favorsb, é 

eft incontefteble, que, depuis que les Rentes font appellées: Fiers con fnlid À 
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de voient pas eneore été à 36. francs so, centimes.” Voilà, dans un pareëfij 
Gazette de France-du or. Thermidor, à-peu-prês tour ce que tes Feuilles P jee 
frent, ên ce moment, de plus réel ou de plus folide fur la Politique genért gd 
fèr, ani longtems que Je Gouvernement n'aura point de renfeignemens dé 


„ 7 Rl EN 
mo Lrroe, parti avec le Comte de 54. Julien pour Jenne, Fon fe toarutaede tn 
int È pour en demander ou en fgavoir davantage , meme fur ce qui a déjà été con- 
boris. Dans lintervalle PAdminiftration intérieure occupe le 4 remier -Conful & 
A les Eäteurs: Le Fourna! de Paris, Feuille eend EE dt, 

eux dernières Séances du Confvil- d'Etat, les discuflions es plus importan 

UP, CU lieu fous la Préfidence du Premier -Confil: Elles ont eu (dit- il) pour objet 
jn, le bk € Loi organique de la Con{Bitution , concernant la formation ’ te renouvellement ’ 
et o© Tplettement des Liftes de wotabitite graduclle, que cette Contticurion a le 
\ Ja pe in@itucion, qui doit coinpletter en Van 9. Vorganifativn du Honea bod 
Edpnet. C'eft celle, qui doit ratfurer tout-à-la- fois contre ebde hij 
Moers ernemcut & contre les craintes de [abus de li jorce, gen lui eft ari uée. 
‘ Vars, EInflicucion, qui doit oltrir à PEurope le premier exemple d'une: érizabie Ropre- 
Ur Po tionale, & de Vopinion publique orgavifte , de EEE ‘galement for te 
| Fering te & pourla Liberté, les deux grands intérêts publics SL A ke cete lon On 
opn P/RE préfidant le Confeil- d'Etat chaque fois „qu'on y discure Se ZOU VER 
nte, l'Auceur du Fourwalde Paris, que fa pofition met à même de nous en dire 
ee fee ajoute, ““quele Premier - Corfu porte, dans En en RE, 

Ni En une méthode, une attendion, qui ne perme an E Een 
be gj Cireur de s’introduire, ” Au refte, Fon fent comoien cette #0 if cg 
Nt de je Métralement oppofte à l'égalité abfoluë, proclamée avec tant de ureur au 
Évolution, qui commenca par Zout détruire;, pour tout niveller: Et c'eft 
Enant infenfiblement aux anciens principes fociaux l'on reconnoît PAxio- 
e célèbre Buffon, que zout Edifire , bâti Aur des iddes abflraites, efk un Tein- 
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Porter, f7- — Tel étoit encore le projet de déraciner par les Amendes & la Pri- 
le ermirer même au befoin par le fer & le feu les anciens ufages du C2iffranis. 
verge eat Gouvernement eft revenu fur les Loix Dracontennes, qui ordonnoient, 
Nn Ss Peines, à tout le Peuplé Frangofs, aux Peuples mêmes récemment incorpo= 
tn ce, de chômer , non le Dimanche commun aux Chrétiens , mais le Décadi, plus 
Wofophie. Voici Arrêté, renduà ce fujetle 7. Phermidor Cou 26. Juillet.) ” 


a) See 
end, Zels de Ta République, fur le Rappert du Miniftre de l'Intérieur, le Confeil- U'E- 


e 
r. id Afrêtent: 2 j 
ObpennS Îeurs de Décadis font Ies feuls jours Fériés reconnus par I’Autorité Nationale. 
kPa, etion des jours fériës n'efl H'olligation gie pour Îes Autoritës conflitudes , les 
pees fend publics F les falariës du Gouvernement, ‚ E Nen ‚ 
' jour. Ples Cituvens ont le droit de pourvoir à leurs befoins & de vagquer à leurs affaires 
OB ses zo! ST prenant du repos fuivant leur volonté, la nature & l'objet de leur travail. 
f nergens de Foires @ Marchés reftent fixés conformément à F' Annuaire Républicain F 
\ tent 5 Adminiflratiens Centrales & Bunicipales. Zn cas de réclamaticn pour vn 
nk pe CS Jnurs de Foires fe réglent par les Confuls fer le Rapport du Bliniftre de i’1n- 
on GUIS du Prefer, felon les intéréts du Commerce, la commodité des Mabituns, & 
Le Dee Portés an Calendrier Républicain, î ek ö . 
des £ sede UIntérieur ef chara? de exécution du Areleat Arrêté, gui fera införé au 
ï *. Le Premier- Conful, (Signé) BONArAR 1-E. 
ne fera Pas hors de propos d'ajouter ici Vobfervation d'un de nos Fournaux: 
aans Lit combattre Cdit-il) le Dimanche & le Décadi, que VArrèré, qui luiffe 
des loyen la liberté de fe repofer À fa volonté, a fait à Paris le fujer de tou- 
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B de or erfkeions. N neft important pour les Villes que fous le rapport de l'opi- 
Diegg que Individu; mais dans les Campagnes il fera regardé comme un bienfsit. 
Ey 4 


de r étoit rigdureufement obfervé au nom de la Lof; mais le Dimanohe & les 
Ariv Ancien Calendrier écoient aufli confacrés au repos, au nom de lhabitide ; 
leur Ort fouvent, que, fur dix jours, guatre étoïent perdus pour les travaux de 
lus Te, Sans doute les Habitans des Campagnes avoient tort » mais, comme il 

Re feite de changer leurs habitudes que de réformer les Loix, on doit fer- 
Couverneinent d'avoir traité cet objet auflì froidement que la raifon Vexi- 

ver ) A quelques mois, on eût appellé rétrograder ce qu'on appelle aujourd’ hui 
le? Mais alors on discutoit l'art du Gouvernement , pour Vapprendre à préfent 5. 
Pp, Jones il fuffit d'ohferver.” Il faut regretrer feulement’, que ces vb/rrvations: 

Vérifier qu’au prix de tant de fortunes,. de tant de fang & de larines, 


Ä 





Les atraires d' Egypte & la tournure, que le hazard ou la Politique teúr os 
dre récemment, intéreffent trop le Public impartial, pour que nous ne fff 
PExpofs du Contrôteur Pouffielgue (inféré dans nos deux Supplémens prócéde 
Pièces, auxquelles il fe rapporte. pr 

No. {. SIDNEY SmiTiuau Citoven PoussierLGUE, Adminiftrateur -gér 

Finances, à bord du Ticre, le 8. Mars 1800. il } 

, Je me fuis empre©il de me rendre devant Alexandrie à Vinflant que j'ai pu cond, 
Provijionnement de mon Vuiffeau, pour vous faire part, d'une manière dérailléés Ge) 
que mes Supérieurs ont mis à Vexdcution de voute Convention de la nature de cellé pp | 
devoir adimettre, n'uyant pas alors regu les Inffruêions contraires, qni me fon! et 
‘Chypre le 22. Flvrier en date du 19. Janvier. Quant à moi-méme, je n°hejiteroët » 
fer par-deflus tout arrangement d'ancienne date, pour foutenir ce gui a €ll fait PL) 
zi. Fanciers muis ce feroit tendre nn piège à mes braves Antagonifles, fi je les enee g 
vembarguers je le dois à Armée Frangovife S à moi- même, de ne pas lui laifé ps 
état auet des chofes, que je travaille cependant à changer. En tont cas, je mé rs 
elle & tes fauffes impretlions, gui ont didl une mefure de cetté natuie; FS, comme diy 
la libéralité de mes Supdrieurs, je ne doute pas de pouvoir produire fur leur efDEEGH 
conviëion, aue j'ai moi-meme en faveur dela mefure, que nous avons adoptéé efh 
entretien avec vous me meltroit d même de vous communiguer Vorigine > la nalì Ct 
reflrsdions & je vous propufe de fuire le voyage fur une Frégate Angloife 1usq! 4 ‚# 
daat en chef de lu Flotte nouvellement arrive dans la Méditerranée, pour co ee 
Li-defus. Je compte beuucoup fur vos lumières & Vefprit conciliatents gut Rh 
les movers de nous entendre, pour appuyer mes raifonnemens fur Vimpofibilité de af 


ce quita été fi formellemeat feit. dpris une disenfion déraillie & une mere delt fut) 
vous propofe donc, MONSIEUR, de venir encore une fois dà man bord, aout cor, 


qu'il ya à faire dans les circonflances dificiles, oë mous nous trouvois. Je regor A 
Froid la refponfabilute grave, à laquelie je me trouvd expofé; il y va de ma vies is 
mais je prefdrerois la perdre d'une maniere non meritde, que de la conferver if f 


feelenvent La mort, muis le deshonneur. — J'ai Vhonueur dre avec unc tarfal 
Lion & wie haute eflime. * ss 
MONSIEUR, Votre très - humble Serviteur , CSigné) SIDNES \ 


No. IL. Krkgers, Gencraten cher”, au Citoyen PoussrerLour. — Âl wi 
General u CAIRE, le 7. Ventofe (28. Fevrier ) an 8, delu Républigut Frang ‚f 
… Fai recu vorre Lettre de Aoferse, datée du 2. de ce mois. f'avois déjà gré pg 
qui s'écoit paté devaut Alexundrie avec le Commandant des nouvelles croifiër€:? „ef 
auli- «ôt fait part au Z'ijir par la vove de dlafapbha-Pachá: Vattends aujourd’hut ej 
Courier: & c'cit fur la réponfe, qu'il fera, gue j’ézablirai une Note officielle » quel 
pofe de lui envoyer demain: Quoique je re voye en tout cela qu'un fimple malt ret 
venant de ce que le Commandement des Flottes de la Mlcditerrande a pallé en dal, ! 
je pre„itevei du retard, que la circonftance apportera nécefairement à notre gvacl? pf 
protonger mon fejour au Caire & dans le Delta; car certes, en tout ceci. dé 4e 
Anglors n'y enteud pesplesmwaliceguveleGrand-Vifir, Je vous faluë. ” CSigr oe 
Be BRUXELTES, Ze an. Thermidor (10. doit.) Avant-hier, Deécadi, er à 
PArrced des Corty/s de la République Franpnife, qui révoque les anciennes felk 
tives pour le eelebratien de ce Jour de repos Politique, les Marchés, 1€$ Ane 
blies, les Boutigues, rout étoît vuvert en cette Ville; & chacun travailloit CO 
tune. Ee Decads reftere pour les Emplovés publics & pour tous ceux qué ar” 
amisenplace. Cem'étoitqu'à foreederigveur, qu'il éroit refpeêté à Bruselië, # 
les Départemens-réuniss Encore ce refpeét étoit-il fouvent derifoire, “ Ef 
- reile movens (tels oue la nouvelle Loi, dit le Courier des Départemens-t { 
‚, le Gouvernement a&uel fait chérir chaque jour fa domination: Ce weft E 
> sifant bes npintous , gwon parvteut à les dötruive,” — Plufieurs abfens Beh t 
trant eux Familles les plus diftinguées de la ci- devant Noblefle, nouvellemeln 
la Liste des Ewrigrés par Arrêté du Premier-Conful, font arrivés en cetté vi 
quelques jours, venant de l'intérieur de 1 Allemagne: Mais le Duc dAArE ij 
d'abord de la Titte des Emtarés, enfuite iufcrit de nouveau par l'ordre do M4 
defnidvement maintenu en fa qualité de Prince de Plmpire , en at de Gur 
Reépobligue Aranprite, 
neten 
4d LEYDE, ax Bareau des NouveEuLes Poriri?Â 
bar ABrRanuam Brus sé, le Jeune. visa 
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